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Notre recherche, mise au service de l’anthropologie 
culturelle en général et chrétienne en particulier, 
s’appuie sur la dimension pragmatique et transcendante 
de homo religiosus, de l’homme ontologiquement 
religieux, étant données l’unicité, la diversité et, 
implicitement, la beauté de l’être humain et de ses 
manifestations complexes dans la communauté où 
il vit. Sans doute, l’homme ne reçoit la réponse aux 
questions que le monde et la vie lui posent souvent 
que dans sa relation dialogale avec Dieu. Cette relation 

relève de l’expérience du sacré, expérience par laquelle 
l’inégalable historien des religions, Mircea Eliade, 
comprenait la différence saisie par l’esprit humain « 
entre ce qui se révèle comme étant réel, puissant, riche 
et significatif, et ce qui est dépourvu de ces qualités 
». En citant Eliade, le théologien Bertrand Vergely 
précise que le sacré « s’expérimente dans un lieu précis, 
selon un temps précis, avec des personnes choisies et 
préparées à cela » [2012 : URL].

La fête chrétienne est partie intégrante du 

The translation of the language of Romanian winter celebrations: an enriching intercultural communication

Starting from general considerations encompassed in the context of cultural anthropology, our study undertakes 
to be mainly an onomasiological approach, based on decrypting the elements of a special as well as specialized 
language: the language of Romanians’ holy winter celebrations (from Saint Nicholas to Saint John). One of the 
objectives is to identify, at an intentional level, the strategy of translating into French the acknowledged Romanian 
carols, certain terms carrying a particular socio-cultural meaning, expressing the universe of ancestral customary laws, 
rural cuisine and the Romanian traditional costume, all highlighted during Christian celebrations.

The translator of the language of popular culture, equally knowledgeable about its regional versions, emphasizes, 
therefore, the cognitive frames and the cultural blueprints established in the Romanian language at no less than three 
terminological levels: the food-related one, the dress code one and, not lastly, the religious one. The cultural transfer 
overcomes the simple linguistic transfer from a language to another, identifying itself at most with an emotional 
transfer. Using their perilinguistic self-adjusting competence, explanatory of the strongly idiomatic terms, the 
translator plays the sacred role of a mediator between civilisations and cultures, while at the same time opening a 
window through which they can communicate.

Keywords: popular/religious language, Romanian winter celebrations, cultural transfer, adaptation, intercultural 
communication, Romania 
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Calendrier Des Fêtes Chrétiennes D’hiver

6 décembre Sfântul Nicolae
Sânnicoară
(registre populaire) Moş Nicolae

Saint Nicolas
Père Nicolas

24 décembre Ajunul Crăciunului Veille de Noël
Veillée de Noël
Paramonie de la Nativité
« Paramonie », du grec  paramoni = « veille », « 
veillée », signifie tant « vigiles » : « on demeure à 
l’église pour une longue célébration » [Guillaume 
1997 : 1192], que « la fête où l’on jeûne » 
[Calendrier liturgique 2008 : 31 apud Dumas 
2009 : 62]. 

25-27 décembre Naşterea Domnului
Crăciunul (lat. creatio = création)

Nativité selon la chair de notre Seigneur Jésus-
Christ 
Noël 
(lat. natalis = jour de la naissance)

1 janvier Tăierea-împrejur a Domnului
Sfântul Vasile (cel Mare)
Sânvăsâi (registre populaire)

Circoncision selon la chair de notre Seigneur 
Jésus-Christ
Saint Basile (le Grand)

5 janvier Ajunul Bobotezei Veille de la Théophanie
Paramonie de la Théophanie

6 janvier Boboteaza
Botezul Domnului

Épiphanie 
Théophanie
Terme (Tm) qui provient du grec, tout comme « 
Épiphanie » ; si ce dernier veut dire « apparition », 
« manifestation », « Théophanie »  est plus précis 
: « apparition de Dieu » ou « manifestation de la 
Sainte Trinité ».
Baptême du Christ
Par rapport à l’Occident pour lequel l’Épiphanie 
est la manifestation de Jésus-Christ aux Rois mages 
(c.à.d. aux nations non juives) venus pour l’adorer 
ou la fête commémorant cette adoration et qu’on 
appelle aussi jour des Rois (6 janvier), l’Orient 
byzantin célèbre, lors du Baptême du Christ, la 
manifestation de Dieu triun.

7 janvier Sfântul Ioan 
Sântion (registre populaire)
Soborul Sfântului Prooroc Ioan 
Botezătorul şi Înaintemergătorul 
Domnului

Saint Jean (-Baptiste) 
Synaxe du saint Glorieux Prophète, Baptiste et 
Précurseur Jean
Le mot « synaxe » vient toujours du grec 
(sinaksis) et désigne une réunion liturgique ou 
l’« assemblée réunie pour célébrer une fête. D’où 
la célébration elle-même : synaxe de la Mère 
de Dieu, des Anges, du Baptiste, des Apôtres » 
[Guillaume 1997 : 1246-1247].
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Ca să afle pe Hristos.
Craii dacă au plecat
Steaua iar s-a arătat
Şi a mers pân-a stătut
Und-era pruncul născut.
Şi cu toți s-au bucurat
Pe Hristos dac-au aflat,
Cu daruri s-au închinat
Ca unui Mare-mpărat.

Connaître l’avènement !
Quand les mages reprirent la route
L’Étoile ressort sur la voûte
Et reste immobilisée,
Là où Jésus Christ est né.
Une grande joie tous les remplis
En découvrant Le Messie,
Et des offrandes, plein les bras,
Ils ont adoré Le Roi !

Procédés de traduction :

Suppression “în nori”

“de curând”

“împărat”

“Ispitindu-i vru setos”

Le fait que l’Étoile s’est cachée 
dans les nuages est censé être sous-
entendu par le lecteur/ auditeur, 
car c’est le seul lieu où les astres 
peuvent se dérober aux regards des 
mortels.
Le traducteur est contraint de 
préférer au passé récent (« vient de 
naître ») un temps verbal plus court 
(« est né ») ; les mages-témoins 
savaient en fait que la naissance du 
Christ coïncidait avec le moment 
où l’Étoile leur était apparue.
On sait que Jésus est né à l’époque 
où Hérode était encore roi de la 
Palestine.
Le traducteur renonce à exprimer 
encore le verbe “vru” (« voulut »), 
le gérondif “ispitindu-i” (« en les 
interrogeant insidieusement ») et 
l’adverbe de manière “setos” (ici 
: « avec avidité »), parce qu’il se 
base sur la référentialité du verbe 
ci-dessus « il se troubla ». En outre, 
le désir insensé d’Hérode de régner 
toujours et son besoin insatiable 
de verser du sang innocent sont 
archiconnus.
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Datini străbune/ coutumes ancestrales

băţ / nuia / jordiţă petite baguette moralisante
Ex. « Le 6 décembre représente dans le calendrier chrétien orthodoxe la Saint 
Nicolas, occasion à laquelle les enfants attendent impatiemment les cadeaux dans 
leurs chaussures bien nettoyés et cirés la veille. Les parents rajoutent aussi une petite 
baguette moralisante pour les pitres dans le but de les corriger.»
[http://www.onlinero.com/roumanie_Les_fetes_et_coutumes_d_hiver=295.html]
La Saint Nicolas en tant que fête punitive s’explique par l’essai de séculariser les fêtes 
chrétiennes. Ainsi, Père Fouettard, Pierre le Noir ou Hans Trapp – épouvantails 
pour les enfants – deviennent les avatars du bon Père Nicolas, tout comme, sous le 
communisme, Père Dugel vole la place du Père Noël, le mot “Crăciun” étant forcé 
de quitter les dictionnaires. Pourtant, de nos jours, mettre une “jordiţa” dans les 
bottines de son enfant est une pratique inoffensive, devenue coutume.

tăiatul porcului le sacrifice du cochon
Ex. « Le 20 décembre, les Roumains fêtent la Saint-Ignat et, aussi, le sacrifice du 
cochon, qui sera le plat préféré des Roumains pendant Noël. » [Coulon, 2012 : 3]

mersul cu colinda / 
colindatul / 
a colinda

le chant des “colinde”/ noëls de maison en maison/ de porte en porte 
chanter des “colinde”/ noëls de maison en maison/ de porte en porte
le “colindat”
Colinda – texte chanté – fait partie de la poésie rituelle ; elle s’encadre dans la poésie 
des coutumes selon le calendrier populaire et n’est pas donc liée uniquement au Noël 
ou au Cycle des douze journées cosmogoniques (de la Veille de Noël à la St Jean). 
C’est pourquoi “colindatul e de căutat în toate obiceiurile vieţii comunitare de peste 
an” [Moise 2001 : 58] : « le colindat est à chercher dans toutes les coutumes de la 
vie communautaire le long de l’année » [notre trad.]. En conséquence, le traducteur 
peut opter pour la reprise, avec guillemets, du terme civilisationnel dans le texte 
d’arrivée, en offrant une paraphrase explicative.  

colind / colindă cantique de Noël
noël 
chant de Noël : « chant traditionnel, à contenu religieux, chanté par les enfants avant 
Noël, pour annoncer la Nativité du Christ » [Dumas 2010a : 67] 
On a à faire donc à la particularisation du terme “colinda” en fonction de la fête.

colindători colindatori”
chanteurs de Noël/ noëls
chanteurs quêteurs

Irozii “irozi”
Coutume folklorique, avec une ancienneté de plus de deux milliers d’années, 
représentant la scène biblique de la naissance de Jésus, l’arrivée des mages et leur 
rencontre avec Hérode. Le groupe d’« irozi », de 12 à 14 ans, se ressemblent la veille 
de Noël au plus aîné, d’où ils partent afin d’annoncer la grande nouvelle. Leurs 
costumes sont fabriqués de fourrures de mouton, ornés de franges rouges et bleues, 
et leurs tailles sont enceintes d’un collier fait de cloches.
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steaua “steaua” 
baguette munie d’une étoile
Ex. « Le 24 décembre, donc veille de Noël, […] les enfants vont chanter de 
courtes chansons – « Moş Ajunul » […] Ils vont fabriquer une baguette munie 
d’une étoile, Steaua, décorée au milieu d’une scène de la naissance du Christ et 
illuminée d’une bougie.» [Coulon : 4]

bradul le sapin 
Ex. « Après la messe de la Nativité, les enfants lavent et cirent leur plus belle 
paire de bottes et les déposent sous  le  sapin.» [Ibidem]
La coutume en Roumanie est de décorer le sapin – symbole de Jésus Christ 
toujours vivant et présent – à la Veille de Noël.

urăturile souhaits 
Ex. « Les “souhaits” sont des vers populaires créés et clamés, ou même chantés, 
par les jeunes hommes du village à l’occasion du Nouvel An. Les destinataires 
de ces créations plus ou moins spontanées sont d’habitude les notables du 
village, les membres marquants de la communauté et les jeunes filles à marier. 
» [Negre 2012 : 5]

sorcova “sorcova”
couronne de fleurs et de rubans bariolés
Ex. « Les jeunes célibataires, déguisés et masqués (chèvre et ours en Moldavie, 
cerf en Transylvanie, tous symbole de fécondité), font des cortèges autour des 
villages, en dansant, alors que les enfants chantent des colinde en agitant une 
couronne de fleurs et de rubans bariolés (sorcova). » [Coulon : 4] 
petite branche ornée de fleurs de papier coloré
Ex. « des enfants se mettent en route, le matin du Nouvel An et frappent aux 
portes demandant si on les reçoit. „Sorcova” est une petite branche ornée 
de fleurs de papier coloré. C’est l’instrument,  l’accessoire dont les enfants 
accompagnent leur souhait „La Mulţi Ani” şi „Sănătate” (de longues années à 
venir et santé). »
[http://projetbabel.org/forum/viewtopic.php?t=11214]

pluguşorul “pluguşorul”
petite charrue
Ex. « „Pluguşorul” représente un souhait pour une récolte fructueuse, par 
extension, un souhait d’abondance et de santé pour le Nouvel An. Un 
chanteur principal est accompagné d’un groupe qui s’emploie à donner de la 
gaîté par le son des clochettes, des fouets et des sonnailles. 
[Ibidem]
«  ils poussent une petite charrue (pluguşorul), signe de richesse » [Coulon : 4] 
Note : Le terme roumain connote et le souhait et l’instrument, tandis que 
l’équivalent français est univoque

buhaiul le “Buhai”
« Ancienne tradition, elle porte le nom de l’instrument qui accompagne le 
souhait d’un Nouvel An heureux. Le souhait est accompagné aussi par les sons 
de flûtes ou d’autres instruments. À côté du souhait proprement dit, il y a une 
série d’allusions comiques et satiriques en rapport avec la vie paysanne. »
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Plats Traditionnels

pomana porcului repas que l’on offre lorsqu’on égorge un cochon [Canarache 1967 : 449] ← paraphrase 
explicative 
de la viande de porc à l’oignon et au lard
l’offrande du cochon [Papahagi : 237]
la charité du porc 
« Le cochon ramasse tout, prend bien de l’embonpoint, mais toujours pour les autres, 
jamais pour soi ! » (proverbe roumain)

cârnăciori saucissons [Canarache : 117]
cârnaţi (afumaţi) saucisses fumées ← enveloppés dans des intestins de porc.
lebăr / lebărvurşt / 
maioş
babic (rég.) / ghiuden 
(rég. ; tc. göden)

saucisse au foie
saucisson de foie au porc [Ibid. : 320]
 sorte de saucisses, très sèches et épicées, préparées avec de la viande de chèvre, de 
mouton ou de bœuf » 
[http://www.neamt-turism.ro/gastronomie_fr.htm]

jumări grattons [Gorunescu 2003 : 650]
rillons [Ibid.: 1120] [Canarache : 312]

tobă « „toba” – intestins de porc farcis de gelée de viande, de foie et de couenne 
[http://www.neamt-turism.ro/gastronomie_fr.htm]
charcuterie (sorte de boudin) [Canarache : 617]

chişcă (rég.) „chisca” ← plat historique
Ex. « […] de nombreux aliments font partie de la tradition ; parmi eux il y a la „chisca”  
[http://benoot.com/roumanie/noel-en-roumanie]
sorte de boudin [Canarache : 110] = un fel de caltaboş făcut din stomacul sau din 
intestinele porcului, umplute cu carne tocată şi cu păsat [DEX 1998 : 172]
saucisse aux graines de céréales ou de maïs, en Transylvanie et Moldavie [Papahagi : 303]

caltaboş / bundărete 
(rég.)

boudin blanc [Canarache : 88]

sângerete (rég.) variété de boudin rempli aussi de sang
pastramă de porc viande fumée de porc/ jambon (cuit) de porc [Papahagi : 300]
răcituri / piftie /
cătărigi (rég.)

« la „racituri” réalisée à base de gelée de viande de porc » [http://benoot.com/roumanie/
noel-en-roumanie]
gélée de porc
aspic
viande à la gelée
[Canarache : 88] 

babic (rég.) / ghiuden 
(rég. ; tc. göden)

« sorte de saucisses, très sèches et épicées, préparées avec de la viande de chèvre, de 
mouton ou de bœuf » 
[http://www.neamt-turism.ro/gastronomie_fr.htm]

sarmale „sarmale”
Ex. « Je me souviens du repas de Noël préparé par ma mère au retour de l’église. Il y 
avait plein de bonnes choses, mais surtout des sarmale » [Le Réseau 2012 : 3]
boulettes de viande hachée, enveloppées dans une feuille de vigne ou de chou 
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On affirme que le vocabulaire gastronomique relève 
lui aussi de la « lexiculture » du peuple (cf. Robert Galisson) 
; il a donc une dimension culturelle, à même d’apporter sa 
pierre au développement de la cuisine internationale. En 
ce qui concerne la très appréciée gastronomie roumaine, 
enrichie à son tour d’influences orientales et slaves (ce 
qui explique aussi les variantes régionales), les plats et les 
boissons traditionnelles ont franchi depuis longtemps les 
frontières. On ne peut pas dire la même chose du costume 
traditionnel roumain, un autre emblème de l’identité 
ethnoculturelle, dont la fonctionnalité a beaucoup changé 
à l’aube du troisième millénaire, en devenant un costume 
destiné plutôt à certains jours fériés ou à certaines occasions 
; différent d’une zone à l’autre du pays, ce costume n’est 
plus porté que dans l’espace rural lors des fêtes, y compris 
d’hiver (surtout lors du “colindat”), ou par les formations 
artistiques au profil folklorique. 

La traduction comme mission / délectation
Basée sur l’ouvrage d’Antoine Berman, La traduction 

et la lettre ou L’auberge du lointain, Magda Jeanrenaud 
s’arrête à un moment donné aux tendances de la 
traduction de sacrifier la lettre de l’original au sens ou 
par l’amour de « la belle forme ». L’une de ces tendances 
est celle de l’« ennoblissement », en vertu duquel « la 
traduction devient “belle”, une sorte d’exercice de style, 
une réécriture élégante du TS : par conséquent, la poésie 
se traduit par poétisation, et la prose par rhétorisation » 
[2006 : 276]. 

Le traducteur se voit dès le début dans l’hypostase de 
s’assumer le rôle d’« anneau de liaison » non seulement 
entre deux langues, mais encore entre deux cultures. « Au 
cas où son effort de vaincre “le refus insidieux de la langue 
de l’hôte d’accepter la mise à l’épreuve par l’étranger”, est 
couronné de succès, alors il peut connaître la satisfaction, 

poale-n brâu (rég.) « “poale-n brâu”, un excellent gâteau au fromage » 
[Ibid.], spécialité de Bucovine
galette au fromage [Canarache : 446]

grâu fiert « le “grâu fiert” – sorte de bouillie de blé sucrée accompagnée de noix et parfumée 
d’aromates »
[http://www.neamt-turism.ro/gastronomie_fr.htm]
Il est servi la veille de Noël.

Boissons traditionnelles

vin fiert cu scorţişoară vin cuit à la cannelle
ţuică „tuica”

Ex. « la „tuica”, le célèbre alcool de prune ou poire : l’eau de vie à la roumaine qui 
vous fait oublier le froid de dehors [...] » [Borios 2011 : URL]

horilcă / horincă « “horilca” - alcool fort, obtenu par distillation des jus de fruits sucrés » [Papahagi 
: 303]

sliboviţa / rachiu / răchie “sliboviţa” ← boisson très forte, d’origine serbo-croate. En Balkans elle porte le 
nom de rachiu (slav. rakia = prune)

palinca (slav. páliť, signifiant 
« distiller »)

eau-de-vie traditionnelle à double distillation

vinars / jinars « “vinars”, “jinars” de prunes, de poires, de pêches, de fraises, de fruits mixtes ». 
[Ibid.]
Il est obtenu par le vieillissement du vin, durant au moins cinq années, en fûts de 
chêne.
sorte d’eau-de-vin 

afinată « “afinata” – liqueur de myrtille » [Ibid.]
vişinată « “vişinata” – liqueur aux cerises griottes » [Ibid.]
cireşată « “cireşata” – liqueur aux cerises » [Ibid.]
caisată « “caisata” – liqueur d’abricots » [Ibid.]
cornată « “cornata” – liqueur au raisin » [Ibid.]
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le plaisir de découvrir ce que Ricœur appelle l’hospitalité 
du langage, c. à. d. “le plaisir d’habiter dans la langue de 
l’autrui, [qui] est compensé par le plaisir d’héberger, dans 
le propre espace accueillant, le dire de l’étranger” » [Ibid. : 
280] [notre trad. fr.]

Conclusions

Les traditions roumaines envisagées gravitent tant « 
autour du cochon » qu’« autour du ciel », car l’expérience 
du sacré n’exclut pas la matière ou la terre, mais, au 
contraire, elle lui confère du sens, en la transfigurant. Il 
semble que les Roumains vivent cette expérience de tout 
leur être, car elle les remplit d’énergie, de joie, de force 
créatrice, désireux à la fois de la faire connaître extra 
muros à leurs semblables. 

La traduction en tant que transfert culturel représente 
une démarche extrêmement important dans le but de 
sauvegarder le patrimoine national immatériel et, par 
conséquent, le patrimoine mondial, confronté avec la 
disparition de certains comportements et mentalités, 
étant donnée la tendance globale vers l’uniformisation. 
Possesseur d’une conscience de l’appartenance, de la 
recherche et de la reconstruction identitaire, le traducteur 
de spécialité rend possible l’inscription axiologique de 
ce patrimoine culturel dans un espace et dans un temps 
convertibles en repères.

Au sujet de la stratégie de traduction du langage 
des fêtes chrétiennes, le traducteur doit bien maîtriser 
non seulement la terminologie religieuse, mais 

aussi la terminologie alimentaire et vestimentaire, à 
caractère cérémoniel et festif. La charge civilisationnelle 
diachronique et diatopique des termes-source, 
notamment en ce qui concerne les pièces du costume 
traditionnel roumain, est involontairement gommée dans 
la traduction par l’équivalence. C’est juste le contexte qui 
est capable de récupérer partiellement cette charge. La 
traduction des mots régionaux exige des notes explicatives 
supplémentaires, même dans le texte de départ, parce que 
ceux-ci soulèvent des problèmes d’interprétation à cause 
du manque de correspondants parfaits ou de référents 
culturels équivalents en LC.

Le transfert culturel auquel on a recours l’emporte sur 
le simple transfert linguistique d’une langue dans l’autre, 
l’opération traduisante visant finalement une identité 
d’impact sur le lecteur/auditeur cible. Il s’agit donc 
également d’un transfert émotionnel, vu le côté affectif 
du langage. 

Par l’observation du principe de l’identité et de 
l’altérité dans la traduction, par l’emploi de l’adaptation, 
des paraphrases explicatives, le traducteur accomplit sa belle 
mission de médiateur entre les cultures. Dans notre cas, il 
transmet le frémissement sacré du retour aux sources du 
christianisme, à la tradition cristallisée de l’Église. Il s’avère 
être en même temps un digne combattant de la sécularisation 
des fêtes chrétiennes, un ange gardien du patrimoine culturel 
artistique roumain et un continuateur de nos traditions 
ancestrales. Grâce à lui, cette communication interculturelle 
devient dialogue des traditions, des coutumes folkloriques et 
même dialogue interconfessionnel.

pieptar/ cheptar 
(Bărăgan, Neamț) 
/ bondă (Neamț) / 
bondiță (Suceava)/

veste sans manches (fourrée)
cuirasse
cotte de mailles
plastron 
devant de chemise [Canarache : 436]
gilet de peau [Cosăceanu : 190]

vestă = ilic (Dolj) / 
lăibărică (Prahova)

gilet de tissu [Ibid.]

cojoc/ cojoacă 
(Bărăgan)

touloupe [Canarache : 124]
touloupe de peau [Cosăceanu : 190] 

suman manteau ← dépourvu du sème : en étoffe paysanne
ițari pantallons collants portés par les paysans

Le traducteur doit spécifier que c’est une pièce du costume populaire roumain masculin.
cioareci pantalons d’hiver
opinci sandales paysannes

sandales de cuir à la semelle continue
Ex. « Le type le plus ancien de chaussures est représenté par les sandales de cuir (opinci) 
à la semelle continue. Elles étaient portées avec des obiele (morceaux rectangulaires 
d’étoffe de laine) ou avec des călţuni (une sorte de bas confectionnés en étoffe paysanne 
» [Cosăceanu : 194]
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